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steh rhrodel abh un 0 rid: anne ef el Rd ‚ N dn . à 
EN LA ET les changemens proposès à la constitution, parce-qu’ilsrendromt - 
La Saokéká de. Commaroetk.Eays-Baijp fait affrêter les na- | q’autant plus facile un mouvement réactionnaire, 
vires suindets pour de adieevabwe piBekain : he Ae 
_…t Paar Kotterdgim : les uolekren: Nedlkons Mh [iitaine Schröder, et 
Calêbes, capit.T. Cars Te. ee gs 
‘Pour Amsterdam : te Îhdoded 
Marie-Susanne-Henriette is; |’ Olivier van 
‘Ward, oo pit! Verberrie et |’ het atmep, capit. Dykema. 
ì ‘Pour Becht :le Jean van Wóvrs :Bapit. J. Bouter qq. 


Pour Middelhourg : \' Entreprise, caplifajùò J. A. van Boven. 
SEN iste an stens on nn oon nd hen 


On éerit de Rotterdam n le 28 octobre « dn Ee 
Ávant-Kleb zint ke ‚du ehagtietdg Kétat Je: schóonér 
‘pose 1 


















‚c LA MAKE 29 Octobre. 
bent de la rente Welge inscrite an profit 
an des Pays-Bas. TE atd 
de. Mothschild frères oft fait publier un avis à Ia bou 

BÔtes! annoncant qree, par suite de Ia eession, faite à gax 
Wou vertiement des Pays-Bas, en vertu dutraitd dub ne- 
184%, de la partie de la rente belge inserite, aa profit 
SBléerlande, au montant de fr. 3,604,415, ils ont ouvert 
ecription'à l'effet de mégocier ee capital. Los soumia- 
PAK 'tó reguês jusqu'au 2Ö-de co mois inclusivement. ‘Les 

ns seront êmises au tatx de 594 p.c.et porteront inté- # 
Er ar des: Te Jariilet proehain, au cours de ehaage de 23 
L dwre sterl 8. ie d BORE Seer en 











































Le Journal de Merenheim assure, sur la foi d'une lettre de 
Braxeélles, que VAngteterre vient d'adresser au gouvernement 
belge des reprósentations contre le traité du 197 septembre; le 
ministère britannique craïndrait, dit le Correspondant braxel- 
} lois, que cètte convention n'enträînât des conséqientes funes- 
tes pdur \'indépendance belge. teen 






































aipit. Van Oosteroom, 


ee 
_ -Les. rapparts de la Porte avec la Gròce s'enveniment de 
|. plas en plus,dit le Journal des. Débats,ot les grandes puissances 
d ü send seront fdroóes d'intervenir pour régler les différentes questions 
De Wesp‚on a ensus és qüïfies ple, [areor verte Somtrie | tortgearen ni tiennent d'óclater Entr'eìles. | 
et Te séhooner-brick [' Ambon. Sir …… DR Op OMS BRTTT ee - 

— Le pfroscaphe- royal le Cesèpao, sous lecommandement | _ -La- aomenussron: chargêe de la, vé ton 4 mrd 
ducapìtaine de marine P. Hintopen, en destination pour Suri- | Äthènes, se compase du gónóral Grivas;:dépaté- de Â; Acaraa- 
nam, qui êtait entrê dans le port de Falmouth, a continué son nie; Grisiotis ‚„dépntú de! Eubée;” Plupontas., „député de. 
voyage le 19 de oe mois. a _!_f Carysténe; Vlachos, dóputé de 1 Attique; Notàras, député: de 

‘la-Corinthie; Corfiotakis, dópntê de Sparte; Calamogdartis, 
dèputé de l'Achaïe; Cairis, député d' Andros, et Prévêlogias, 
député de Syphnos. Ces députés appartiennent à la majorité 
ministérielle, La vérification des pouvoirs se fait dificiternent. 
Les imprudences du niänistère Mavrocordato ont, entgché ‘la 
‚plupart des élections d'illégakite, De Je 


Tt. 


mam anad en 





Rs, « dà En e jl ae nt pbo SOD tn, Page ite CT ie dat 
Úirection de Ja Socidté genérale pour favoriser V' industrie ‚Nârifiaation des pauvötis KK 
ue en Belgique, informe le public qu'elle émettra.par 
Mion une somme de Awit millions de francs de capital 
Nel en rente 2}.p. c. belge, provenant de l'inseription an 
Plivre de la dette de Belgique de 3,894,41,5 fr. de rente, 
B par le gouvernement des Pays-Bas. E ee 
ission aura lieu en certificats an porteur manis de cou- 
B intéröts, pour 15 ans. Ils seront-êmis, par l'administra- 
Pmée conjointement entre la Société Générale pour fa- 
pr Industrie Nationale à Bruxelleset MM. Rothschild. frè-, 
BW'abis, avec jotiissance d'intérêts du ler janvier proohain, 
ke de 61 p.c., payable commre suit: Dg 
1/10 au moment de la sonscriptioa ; 
1/10 le 6 novembre 1844; 
2/10 te ler décembre 1844 ; 
… 2/10 le Her janvier 1845 ; 
“2/10 le ler fovrier 1845; 
“4/10 le Her mars 1845. 
Macun ded fuatre derniets paiemehs pourra être fait trois 
Énlus tard,moyennant bgnification de l'intérêt à 4 p. e. Van. 
ouseriplion sera ouverte, au trósor de la Société gûnérale 
kelles, et dans lès bureaux de la Bânqued’ Anvers, le mer- 
4130 octobre courant, de midi à 2. heures de relevóe. 
K@ns le cas où le total des souscriptions dépassera't Ia somme 
it millions, ta répartition de cette somme sera faîte, au 
te le franc, entre tes sottscripteurs, d'après le mofitant de: 
… S'sbuscrijtions. 8 
je Coupons d'intérêts attachés aux certificats seront paya- 
San choix desporteürs, soit à Bruxelles vu á Paris,en francs, 
ek Londres, Franefert on Amsterdam; ant ‘chairgesidüu jour. 
ont payés par l'administration à Braxelles, immédiate-” 
Nt après le paiement des intérêts par le trésor public, et à 
8 Londres, Francfort et Amsterdam 8 jours après ledit 
Diks 


porteurs de certificats pourront en tout temps obtenir 


Dans la nuit du 16 au-17 de ce mois, le briek anglais le Cy- 
rus, capitaine Thomas Nichelson, chargé de eharbon, rencon- 
tra.à la hauteur de Yarmoutlì, un flibot pêcheurappartenant au 
sieur A, Krul, de Schéveningue; ila donné si violemment de 
l'avant contre le bordage du flibot que celui-ci a sombró. L'ê- 
“quipagequi se compasaït de neuf individus a été sauvóé, nan 
sans beancoup de peine pr le brick anglais. Les nanfragês ont 
faite routejusqw’à Gravesend à bord da Cyrus et de là ils se sont 
rendus à Londres. Le consul-gêriéral des Pays-Bas, M. May, 
leur a fait donner tausles &oins possibles et les a fait embarquer, 
pour le retour,à bord d'un bateau à vapeur. ie 


L'Evening-Sun, tn des joúrnaux ‘anglais-qui seat Je plus 
an courant deb afaifes de Chine, dérignt. djunê, müänièré for- 
melle ltespèce de tour.de gohelet au megen daquel, snivantan 
journal do'Paris, l'esrpire chiaois serait parvenu àfalsifier le 
texte des conventions coftetues‘entre son comimissaireet celui 
‚de la Grande-Brétagne, et à annûler ainsi tont cé qu’ellés: Ò 
vaient avoir d'odieux pour lui. L'Eeening-Sun assure.que lé 
Journal des Débats.a traduit cette fable, déjà amcienne, d'ua 
vieux numòro de la Gasètte de Hong-Kong. 


en ne « 

L'Angletarpe: a‘ effacè les qharantitnds Ide, iph bide sani-' 
taire, pour leagprovenances des:pays à. fièvre jaune; elles’ ooen- 
pe maintenant des pays de peste, fléau contre lequel, du mains, 
ilyaquelque raison de se dèfendre:- Déjà des-amliorations 
notoires ont étê intradaites dans Ie mode de surveillance, êta- 
bli pour les navices venant de la Méditerranée, et‚-Agjeurd'hui , 
nous-apprenons que'te reine, en congeib:privé, adeoîde qaedes : 
‘bätimens de guerre anglais ou étrangers, afrivant dees un port 2 
d'Angleterre, après avoir mouillé à, un. port (ep, de In Medi- 





Un bateau de sauvetagé néerlandais, conduit par le ba- 
telier A. Visser, et appartenant à la Société de sàuúvetage 
de la Hollande-Méridivnale, êtáblie à Rotterdam, a rêmor- 
qué ces joürs-ci te schaoner danois |’ Anna-Maria, capitaine 
Ankersen, venant, d'Elbing aveo une cargaison de froment ‘en 
Ì destinátion pour’ Anvers, qui avait touche fond, le 25 de ce 
mois, à Pendroit dit le Banjerd. Le'batedu. néerlandais a non- 
seulement saùvé tout l'éqaipage, mais aussi une graflde partie’ 
de la cargaison du schooner’dáttois. A OE 


La Gazette Universelle d'Augsbourg contient: une corres- 
pöndance d'Amsterdam en dateda 17 octobre dans laquelle: 
nous renmurgrons Ja passage.auiraat : ce De 
re Landernièrs sesaind dek Btats-Gónérgüx een; pour résultat 
Te maintiëen de Phöùnentser dd eródte’nationel dekadibelande,; 
la session’ uutuelie deera démontrer qne les-chasges entraondt- : 
naites que la nation gest impposées ag: lui ont êté densermdóes 
qu'une fois.L'anwés pásséela Néerlanden mantró à IBurope: 
que peut une nation probe et fidèle; et avec une bonne orga- 
nisation on rangera’ bientôt natve système financier parmí les 
plus régnliers de l'Europe. » 








teeranée, setont affrgnchis:detaute quarantaine, paars qu'ils. 
‘alönt plus dealt wide tnievervée Cl est VV apspliendensden … 
théories du doot Bitar kCal veneris 
ibne de jours après lesquels. la, pestg He se coRgtunigijk flas. … 

‚‚B'un. autre côté, le gouvernement portugues smaalt avoir 
adopté de noùveaax róglemens sanitaives ‘qat: N 
frais et charges que la marine marchiände, riatfúrtale sf 6ergit= 
gère,. supporteat dans les ports du Portugal ; leë miünis{res des 

puissances ótrangères, à Lisbonne, ont adressé, â ce sujet, des 
remontrances auxgqueltes il eät possible qu'il soit pas fait droit. 
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Hi inscription en leur nom sur le grand-livrede la dette de 
 eique, contrela remise des cerfificats mis par |’adminis- 


, Dn. 

a le baron D.H. van Slingelandt et R.L. van den Bosch 
hes Obtenu, à leur demande,démission honorable de leurs fonc- 
‘de premiers lieutenans de In garde ‘communale de La 
Eh ee 


A | 








Voici commentle Standard, qui passe pour être l'organe 
du cabinet anglais, qualifie le projet de réforme de la constitu- 
tion présenté aux chambres espagnoles : « Jamais proposition 
plas impudente n'a été fuite-à une.assemblée de législateurs. 
Reste à voir s'ils seront assez plats et‘assez serviles pour renon- 
cer volontairement à tous leurs droits, en s'annulant pour ainsi 
dire eux-mêmes. « sn 

Le même janrnal dit que les personnes qui ont des relations: 
avec les progressistes attendent'aver ‘une satisfaction visible, 





En confirmatien de ee que nous’ mamdait bhiëf. nofrg 'cor= 
respondant de Londres, nous extrayous:le passage suivant du 
Journaldu Commerce. d' Anvers: 5 Ate 

De nombreuses, notes falsifiées de la banque d'Angleterre, au 
Ff montant de1öÖlivres chacune,circulent en ce moment èn Belgi- 
que et ailleurs. Ges billets sont si parfaitement, imitês, qu'il est 
difficile de les distinguer des billets anthentiqnes. Nous appre- 


Ti 








B Roi a nomwmé premierslieutenans, les lieutenans en se- 
hie MM. J.K van de Kasteele, J.G. A. Clant Schatter, et pre- 
Zijt luitenant à la suite, M. le-caomte de Bylandt. 

Soir; d. H. A, Raell x été nommé second lieutenant. 






















„du dournal de La Haye. — 30 Oct. 1844, , puis, de nouveau vaincue par un irrésistible bes gueur, puis il dit àla Mayeux, en se valdurnantse 
Ee dar zn Dral EN dd a ’ — Des ciseaux.… 


oin de repos „sa tête retom- rs elle an 











ie en _, } hait sur sn poitrine. : sn dh 
â ke 5 i ; ì - Au bout de guelques minutes de silence, seoleinent interrompa par le bruit | - — Mais, Monsieur Dagobert. de en RR, 
Ae LE JUIF ERRANT (1) du vent,un pas lent et pesant se Étentendre surle palier.. … « — mia. bonne fille. des oiseaur:. ver ete 
ali eden. s La portes'ouvrit, AE: nd on Reprit Dagobert d'un ton bienveillaat, maiaqui.annongsitge?il vonlait btre 
Ein OO Rn Dagobert entra suivi de Rabat-joie. obéi. - a d zn 


Eveillée en sursaut, la Mayeux redressa vivement da tête, «6 leva, alla rupi- 


__ QUATRIEME VOLUME. Ie | dement vers le pêre d’Agricolet lui dit : - 


Eh bien! Monsieur Dagobert. avez-vourde bonnes nouvelles? … A ver- 


L'ouvrière prit des. ciseàux. dans le panisr:ùlouvrnge- de Feaageise et les 
présentaau soldat. … :: ne be Et gende 
— Maiutenant; tenez l'autro bout du drap, ma fille, et tandez-de ferme… 


— ’ vous... ‘ Ea quelques sninutes Dagobert eut fendu le drap dans sa longueur en qaa- 


pmm ma nn ane 


5, EK) rens N on tn ‚ La Mayeux ne put continaer, tant elle fut,frappée de la sombre expression | tre morceaus, qu'il tordit ensuite très-serré, de fagon-à en faiee.des espôces 
MU n denke de Sainte Marie. . des traits du soldat; absorbé:dans ses réfleziogs, il-ne sembia d’abord pas aper- | de cordes, fizant de loin en loin, au moyen ‘de: bobine dat gee Jai hasns 
Mi 7 eme | | cevair-l'ousrière, se jeta sur une chaise avec accablement, mit ses coudes sur lousrière, la torsioa qu'il avait imprimde at Hage; de-cetqeatre Lrongons, 
Uik), Ee: Ba latable-et cacha sa figure dans ses imains, 1it:… solidement nanés les uns au boutdes autres, Dagobert fit ie corde de vingt 
NA CHAPITRE x. eo ‘Après une assez longue méditation, il se fera eb dit à mi-voix : 


pieds au moins; cela ne lui suffisaié pas, car-il.dit, en se parlent à lui-même : 
> Maintenant, id. me-faudrait un crochet ä or 
Et il ehescha de nouveau astour de lui. : ser: 
La Mayeux, de plusen pluseffrayée, carelle ne pouvait plus douter des 
projeta de Dagobert, lui dit timidement: Sen ef 
-… "Mais, Mansieur Dagobert…Agricoln'est pas onoore.nemtrö ;.cosfilsterde 
autant c'est que sans doute il a de bonses noupollea.:.: 7 woe oiduv er. : 
— Ogi, — dit le soldat avec amertuaie,: an elstrabankdifujostre dés yeur 
autour de lui. l'objet qui lui, manqnait, — de-bonnes.nouvplies-daas: le genre 
re en — Et il ajoutas— Il mè faudrait pourtant- ua: fort grappin 
e fer... err ere: 
En faretant de eôfé et d'autre, le soldat trouva un des gros sacs de toile gri- 


E pe 1 te faut, âl le.faut… Faisant alors quehpeee as dans la chambre Da ert 
ë Les rendez-vous. regarda autour de luj comme sil eût blisbehs anelaue chose; ee 
PSL huit houres du soir , Ia, plaie fowette les vitres de la chambre de Fran- | une minute d'ezamen, arisant auprès du fl@êe une barre de fer dedeud. pieds 
audoin, rúë Brise-Miche, tandis que de violentes raffales de vent ébran- | environ; servant.à enleter to coavercie de fette de ce calorifère lorsqu”il était / 
dà porte et les fenêtres mal closes. Le désordre et l’incurie de cetle mo- | trop brûlant, il la prit, la oonstdéra attentivement, la soupesd, puis la posa 
demenre , ordinairement tenue avec tart dé soin, témoignent de la gra- | sur la commode d'un air satisfait. ne ENA 
hari tristes Evénemens qui ont bouleversé des existences jusqu’alors si ‘La. Mayeux, surprise duú silence prolorigó?de Dagobert, suivait ses mouve- 
Kk da és das leur obscurité. mens avec une curiosité timide et inquiëtdt- bientôt sasurprise fit place à 
a 00 hed garrelé est souillé de boue, une épaisse cou che de ponssière a envahi | Veffrai lorsqu'elte vit le soldat prendre son havresac déposé sur une chaise, 
pars len, náguêres reluiaans de propreté. Depuis que Frangoise a étéem- | l'ouerir eten retirer une paire de pistolets‘“te poche dont il fit jouer les bat- 
KS ix de le‘comnrievaire , le lit n'a pas été fait; la nuit, Dagobert s’y est jeté teries avec précaution. … : i : 


II pendant rjuelijues heures’; lôrsqu’épuisé de fatigue , brisé de dé- Saisie de frayeur, Vouvriërene put s'empêcher des’écrier : se, à la couture desquels travaillait Frangoise. lt le: prit,- l'ouvrit, et dità la 
beid; Il rentralt , après de nouvelles et‘vaines tentatives pour découvrir la |: Mon Dieu !… Moasiepr Dagobert. que voulez-sous faire? … … Mayeur: vts ene 
Ute (te‚de Rose et de Blaricke ; sor la commode nne bouteille, un verre, quel-. Le soldat regarda la Moyeuz comme s'il l'apercevait seulement pour — Ma fille, mettez là-dedansla barre de:fer etla corde; ce sera plus com 
Ki riadk' pain‘dúr, prouvent la frugalité du soldat’, réduit, pour tontes. la première fois, et lui dit d'ùne vei cordiale mais brusque: … : te... + }_modeà transporter là-has… « a 


. 


— Grand-Dieu! — s’écria la Mayeux emobéissant à Dagobert, et 5 ‚per- 
tirez sans attendre Ágricol, Monsieur Dagobert… lorsqu’il a peutr ap 5 
neschoses à vousapprendee?, … : -. Re ben 


WCUroes , à l'argent du prêt que lé Mont-de-Piété avait fait sur les objets | — Bonsoir, ara bonne fille... Qnelle-heureest-it? 
: op ven, age“par lk Meyenx, ata Verrestatlon de Frangoise. — Huit heures. vienneut de sontier.à Saint-Merry, Monsieur Dagobert. 
eind Pile Tier d'une’ chándelle placée sut le petit poêle de fonte , alors — Huit heures... ditdesoldat en: se parlant-à lui-même, — seulement huit 





Md ' 







Ss ne: le arbre, carla provision de’ bois est depuis longtemp épuïsée, “heures! … Be B AE 2 ú : — Soyez tranquitle, ma fille... j'attendrai mon ar Onore partie 
g Jd Mayeux, aasieg et dotunteillant sur une chaise, la téte penchée sur sa |-_Et posant les pistolets à’ côté de labarrede fer, ilparut réfléchir de nouveau | d’ici.qu'à dix heures. Pai le hab ebr ne! je ka OG gee 8 


and or 568 inains dachées sous son petit tablier d'indienneet sestalonsap- | en jetant les yeux autour de lui: a ENE ARE — se Hélas IkMonsieur Dagobert, véua anc perdu toubosppis? ve 
VEA Te dernier barreaude la chaise; de temps à autre elle frissonne sous Monsieur Dagobert, — se hasarda. de dire Ja Mayeux, — vousn'avez donc.)  — Âu contraire. j'ai bon pe ' 8 ad EE fe 
ne: ed Ef id ve ed : ‚ Et ce disant, Dagobert tordait périeure du sac, dasmgaiëre à le 








En Apra Eris Horiides. : pas de bo:1n1es nouvelles? eb: 
„Werait cette journée de fatigues , d’émotions si diverser ‚la pauvre eréature — Nan... ‚ e : 8 …— | Sertmer, puis il le-plaga aur la commgdà daenopistolets.. „5 15 
8 Betere {yeût-elle songé, qu'elle n’avail pas de pain chez elle :;) at- Ce seul mot fut dit par le soldat d'un: ton si bref, que la Mayeux, n'osant- _— Àu moins, tous atkendars Ágrieal; Mpanjous Begobert B Lo — 
_ téetr f hin r dé Dâgobert et d'Agricot, ëllé cédait à une somnolence agi- | pasl'interroger davantage, alla se rasscoir en silence. Rebat-joie vint op- — Oui. s'il arrive avant dis heures, °° © gea Ías' 
ofte lat ee Alránte d'un calme et bon sommeil réparateur. De temps à | puyer ar tête sur les genoux de la jeune fille, et snivit aussi curieusement |. — Ainsi, mon Dieu! vous ôles bien defdd.…. wanten 
Veer, ATeUK, inguiëte , ouvrait ù demi lés yeux, rezürdait autour d'elle; | qu'elle-mèêrne tous les mouvemens de Dagobert. — Trés-dócidé… —— Et pourtant, sij Gials asco simplepeur Graire aug pots 
hej WI Varen r men arn 8 massas nne —— { : Getui-ci; aprês être résté de: nouveau pensif pendant quelques momens ‘Ee-malheur.. ed rde - 
NN VOERD Jorka ie Jp Haye d'hter.. s'approelia du tit,‚-yj rit un drop, parut,en wmesurer et en supputer la lon- | „ == Qnelquefois, Monsieur Dagobert, laa pefsagor so-trampest pÄg, … 







ë en Nn ie 
nos, on «BDERER AN Wint: ellé-auême s'y e&l luissó prendre et 
qu'ellea payé un des billets fanx qai lui êtait présenté. La fran- 


ne ar, = 


Edine 








‚numé: o,a étà Brrenioe a lencaissement, Nous eröyons satOIr 
_qne del Wittets Antik 5d pórir' de sonsme de 500 livres sterlings, 


Kuvars. OR 
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ant &fé échningés,£ Beuxellg; en, 200 UFTGER 
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EER: LAKETIFEEDE ba dTd OEE Ei de, Fe: 
Le projet de réforme de la constitutión d'Es aguê; 

‘Wrei les dieuinens officiels qui se capportent au projet de ré5: 
2forine de la constitution : i 


® 


ke: 
peert el Spinder ROYAL. 
. 


s: a ttendu les graves motifs que m'a exposés mon conseil des ministres, je 

“Pai autorisé à présenter aux coctès la réforme de la constitution dans les ter 
maes qui résultent du prgiet, ei-annezó, et l'exposódes motifs qu'il ma présen- 
té à ce sujet. 

Bonaé au palais, le Joctobre, 


» Signs de la main de la roine. 
Contresignd pan dg\ministre.de la guerre, 
…, Ruósident du conseildes ministres, 
Ranon Maar Nanvauz « 


| 


stre - 
ste 





prod a, oa ED 
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PAEASEEN 
dt 


< Badarmo, larsque..vps ministeps purent honneur dé propaser.à V, ML. la | 
| 


convocation des cortès qui vont se rennir dans da capilalg de la monarchie, ils 
erurent opportun et convenablte d'exprimer dand le déeret de eonvoeatión Vin- 
tentìon qu’avait le gouvernement quettoirprovédát à la réforme de la cousti- 
tation de VEtât. Gèt dvettisseurent;donné avec loyauté et bonne foi,:pour évi- 
ter jusqu'à. la :moikdrer apparence, ‘de dÄrpsibe; vappala’,dès tors, l'attention. 
publiqne, et il ast groyable, qu;ila infing var lesprif.des, $lecteurs lorsqu'ils 
ont déposé dans lurne les nams.des personnes qu’ils allaient éhiarger ‘d’line 
mission si importante. Afri qt’íl ne reslât pas te plus léger doùte snr T'iriten <’ 
tion du gouvernement relativergentà ce point, le caractère et la nature de la 
réfbrit De à Filèn nt Itdigués danste déctet de convochtion dans les ter- 
mes viivänd, du"il convient de zappeler aujourd'hui: «la temps est.arcivé 
pdäntraduire.le régularitó ek lg bonne harmpnie, dans, les diverses branches de 


Nn 


ahentodn der fes lois nécessaires pour consolider, d'une, manière stable, la 
»tranquillité et l'ordre pubtic, et de porter la réfórime et les amélioratians 


»dans’ Îa caústitution même de l'état relativement à cés parties. gae l'etpé-. 
priegeeg démoniré'd’une maniârú palpable n’ètre pas-en harmanièlaypc. le vé- 
sritatilnesprit di gonvernement raprésenlatif, el n’avoir pas la flexibilijé né. 
voesgairg, pauese:plieraux diverses exigences de ce genre de gouvernement.» 
» Ainsi s’exprmaieat les ministres du, moment d'appbler les électeurs ù érdr- 
eef teur dr dit iöhportant; tes personnes qu’ils ont: houórées de leur confiance 
étant sur le point de se réunir, le moment est arrivé d'exprimer à-votre 
majesté la pensie du. ministère relativament.àla réfarme.constitutionnelle, 
ui eit l'eflaire da plasgrave daat Jes, rortèp: vant pgccupere En praminan! la 
5 es re aye Fafe litt an à en de Je Kaiatres ont été 
confirmés dans Tópinión duits’ avatent ‚dp is tórglé fs ‘relâuivéinent à ld” 
caffitigtotn edt vi Kat. Fòndife gékérelermettgur: död'prinoipes veins de droit. 
publig, en ya fait vm grand pas vers lerágime d'une banrie monafthie, dentout, 
oade mri getle, mugre qves la ronstitgtion de 18,2 ue Iga, prétendais 
éfp „Huis,elle ne put néanmoins mangquer de se ressentir. de l'époque gt 
des Lee diie Banie pe Pon'y feharqdie Bls dan: defiat ele 
ve fue Ta théorie avait d'äbotd indiqud et que l'dipérienée B 'contiemé depubs; : 
Ul 8% de fait: goe rdinens, oûniptte,:s’ótant: suceddsy d’opiniontidiffkrentes gb 
même de principes politiques oppasés, tousont{rouvé plas ou wanins d'obs- 
tacles pour gouverner dans les limites de la consútutton, etoutdû violer 
quelques-pnes de ses dispositions pour ne pas courir.le ri que de laisser l'au- 
torité et Îe gogvèrnement skins dätense, et la tranquïthité de Pétáterpasës à des 
altérätiond ét'à Bas datigdre.Et,fàand bien même cette nécessité a:pu prgvenir, 
juspe’à on pértdineit, des ciroonslances;ouù,se (tronvait le. royanme, qui,se 
reszenlait enpors dea, fropblag caugús par la zévolutign etla guerre givile, jl, 
m'et pas moins certain gi/uap paeis esientielfe du mal ‘procêde ‘de Ta défe, 
tuosijë de Hablaues Ahéerluttoris. ‘C@t aid ‘que Pöpition'publlijtte ét tièmie' 
um 'éértatie Wastikct ide éónservation. qui anime des peuples, ont indiqué coname: 
n ie Ia:-réferime dela: eonkskitution, afin de donner à l'actian-geuverner, 
meatele forged uesensonseelke) Phr en Ii TION ear gie ie Et 
2 L’Espagne n'a que, Top appris'à ses dépena qaë Torque l'áutoritë róyale 
né Sroiive s dais es init tdtfons la vigubir et Ia force úécessaires pòtir pro- 
töger les Mibéröfs ‘publie èt les droits des particuliers, elle tombe nécossuire- : 
menbdaaê! a: de oes, deux extrèmes : de w'expaser sans défense aus attaqucs 


16 


s 


du dásordre,gt;de l'anarchje, ou d'ghliget le gouvernement à s8 servir d'ar- 
mes illégales pour sà propr os etna fe de fá société ielacdr. Dési-, 


tram propre defense ef pout gel 
reux d'éviter káò ‘dedx écuèils, ‘et d'élablir, adu coiamencement du'règne de 
Vötre Mayeetd; ne Wauvelle êré de tégatité:ot d'prdre, qui promette au.trône 


eere splonsper; e}-qai pi mera tetps bo zppor atda-fdlining do le. 
notius ves migkstres, proppsent: les réformen suivantes, à la constitution de 
Pétai, se. Rag’ ak Bals o eâtimées n ddie ou oonvbliablee Dir 


lés vâisoris qú'ilb‘vödt exposer á Vótte Majéstië érec brievelë et élart8.” Ils ont. 
cras)andnfbh0, due le prdámbule dela constitation- devait étrechaagé, ja-, 
genat: ineppioebup ; ei. diëme. il: hest. pan dângereus, le principe qui. y;est. 
énoncé, et duquel on pourrait peut-être, déduire des conséquences peu con- 
formes à,la mains at à lasûreté du trône, et à l'accord gui doit subsister. en- 
tre les pouvoirs dé T'état. SP 
* Éola dence’ de recourir àdes principes abstraits, plúson moins vagues, sur 
Torigine des constitations, vos ministresontjugé préfárahled'enonder van fait, 
ern errendede ef. EEA OD End 


RENS 


pia Mayen, zie stigeant qa'à diftourne 
Jatiee; «: « ved etn PAL zene ie eit AR le ii ta vet erdin 

— Oui — reprit Dagobert, les bonnes femmes diseut cela… et quoiqne je 
ne spie. pas bne bonne founne, de ue j'ai va tantÔk, Mw ractie eur 
Après lout, j'aurai pris sans doute un mouvement de colêre pour uu pressen- 
Ument……. Sin et dea RE 

— Et qu'avez-vons donc vu? te - 

— Je peux vous racauter cela, tna bonne fille.:, ga nous aidera à passer le 
temps. et il me dure, alles… — Paiss'intertompant : — Est-ce que cen'vst 
pasuao demië.aglisjent de: sensor? ts. van isa. EE, 

— Qui, Monsieur Dagobert, --c'est huit henres et demie. te 
sis Encorg and ‘kengret demie dit: Dagobert d'une voix sourde; puis il 
sjouta ;—Voilà ce que j'ai vu; tantôten passant dans une rue, je ne sais 
laquelle, -àrek youn: vist. lÔrmachimatenient wà tiris- par une énorme. aliche 
range, en tôfp:de-Jaqaellg:on vopdit unepanthièee taire: dóvoraat un cheral 
blame: Á eeste tue, monsang n'e fait qet!ua tour, parce qus:voussanrez; ma 
bonme Muyeus, qn'une panthòre noire a divoré un paurre vieux chevál blanc 
que j'avais, de eoiupngnon de.R:bat-juie qne vailà… et qu'on appelait Joviul.…. 

„ukceinoimpestnefnid ú:faimititr pots Iné, Rubat-joie, couché.aux pieds de la 
Hayens; -velorw binsquemeot laitëteiet re gardà Dagabart; …… … … 

—Voyez-vous.… les bôtes ont de Îa-mémnive; ilse le rappelle 
dat en sonpirant lui-même à ce soutenir, Puis s'adressant à:s0 
emi Pe ter sig iens donc; de Jorial ?.. 

En entendunt de nonvean ce nom,:prenaned par so 
émsej:Rubat-joie bagna.et jappie doucement. comme. pous efirmer qu'il-n'a- 
vait pas oublië son vienxeamwradede rate. 5: -ctip 0 tent 

ov Bee effet, Monsieur Dagobert, —dit la Mayeus. — c'est: un triste rap- 
prociserment gou de retrouver en tête de catte uffiche aelte panthère noire dé- 
eònant de eheral,: : Pii, . Kie 48 iet a Blend WE rde d 

— Ce mest rien que cela, vous allez voir le reste. Je m'approche.de vette’ 
-affirbe,etjelis que. leinomiend Horok jorivaat d'Allemagwe; fera voir dans un 
théâtre diffárenn Lonimaus föroece pril # donptés, «t entre autres un lion su- 

perbe, an tigreet une pauthére noire de Java, nommé Zu mor 

vrg mtfait pebry dit bw Miyeuw :- En ier 

— Et if vous fera plas peur encore, man enfa 
eeste: panthète-eut‚ls: môno 
quatre tdrba) u e., Kr “ En Beg a E et ef 

— Al! mon Dieu. , vous avez raison, Monsieur Dagabert, — dit la Muyeux, 
vikte g'estraffra Ont 1u) 1 eer herh à nge En: zel 

— Áttendez encore, — dit Dagobert. dgnt-les traits - g'ussombriiement de 

plus en Has) — ce w'oot pas toet: c'est à'canse de-de nommé Morok, le mai- 
tre de cette panthère, yueagei etuses pauvres- enfans noug avons été empri- 
5 cannéed &mipuiky: cn vend fdan TT PS kh N ENEN „€ Ren a ad 
— Et ce méehkust. homme eekoks Puris? . „et ik vana en vont? — dit la 
Mayeus, — Oh Fvauéaves raisomollkdmsieur Dagobert. Wiut prendre garde 
à vans; c'est an manvais présage toma d. … A: 
— Oui. pource misérable… si je te vawbentre, …— dit Dagobert d'une voix 
_saurde,ear-housarohiwds vieux comptes à migler ensemble 
— Monsieur Dagobert, — s’éeria la Mayeux en prêtant l'oreille, — :quel- 
qù'un moute en courant; o'ost tepas d'Agricol… il a de bonnve nouvelles 


ï WE EL ENE 


edn 
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Nerd 









+ le soldat desa dangerenzse résa- 


. LE 5 side es 
“ 
EES 


a dit be sol - 
pa.chien : 


EL ze 


1. maître d'une: voix 


OE PEEN Er 4E : 


, 
„ikke i” 


zit, quand *Ons:soures que 
quêwétrangiésmou cheval près de Leïfsik, il va 


EA 











en aétéfait en Espagae, esprit du temps et le caractère des institutions en 


 sians.palitigues qui vicient,de semblables institutions, aux jours dé révolte et 


: mes des jugemen 
 Ótre Ia matière de 


 remönt par le détruire. Des raisons semblables à celles qui viennent d’btre ex- 


lés de la ville. 


denn: 





1 
‘trouwent pasdemuin rue Saint-Frangnis, ellos, peuvent épranver un domma- 


5 mre snobtre-en:onattarention formelle avec les.lais, qu/nn 1e violerutt 


bd eN N fee, W onge et les: } 
VERSE “enSendble 4 ef k en kêrps? 
u son état ef ses besoins actuels, en donnant aux 
a Male UE @ Ee AS MS J 8 u al 
lage de donner pour base à la c on la volonté 
tdes éJys de la nation ; et l'on échappe aux próten- 
en wi comkmengent ordinafrefnent är des ja 
get finisge ring: bouletersemens:&fjdu scndale. En 
sforine'de Kmapnstitution, les faìnistrés ne s’arrè- 
fes changerieds”de peu de conséguence faits pour plus 
de clarté ou pok des motifs fäciles à reconnaître. ‘Ils n’appel- 
leront Vattention ‘de V.M. qüësur quelques points principaùx: Le para- 
graphe fer de l'article 2, est laissé intact, on y reconnaît le droit qui appartient 
aux Espagnols de pouvoir imprimer et publier librement leurs pensées sans 
censure préalable , en se conforrrantäux lois 25 Ì 
» Quels que soient les inconvéniens de la liberté dela presse et l’abus qui 


rn te md 

ä savoog £ que Mansda coq 
cortès dont dlactord pour'e 
où libertés de la nation ave 


Cel 








A ern 





















vigueur exigent que ce droit soit consagré par la loi fondamentale ; il est à os- 
pérer que lorsque tes pásstons seróft am peu calmées èt ‘que les meurs publi- 
ques s’améliorerontifwsensibbement; la presse se consacreraà son plus noble. 
objet, l'enseignement et l'améliarafion du peuple. : 

» Mais en laissant consiguée dans la constitution Ja 
ministres sont d'opinion que l'on doit supprimef lé paragraphe dans'leuet iP 
est'établì que, ta gualification ded détits de he: presse appärtient exéltsivement 
aujury. (Fne sekàit pâs nhbirts-prolixe que-hors de propos d'énumérer les avan- 
tages et lesincoriféniens-d'uog pareitde ipstitution ;il serait iputile d'exposer : 
tout ce dput l'Lspagnea été Lémoin ang deux époipues où le jury a été établi 
pourjuger les délits de fa ptesse, car persònne n’ignore que lés ‘hets les plds 
sacrés se són't Vúsekposés h toutes sorted d'attaquês, te-gohverhement sáns dé- 
fense, la réputation descitoyenssanségide, et+impunité consacrée au détri- 
ment de la cause publique et au mépris-des lois, ; «1 +: $ 

» Íl-est dossible que deg traubles de l'époijue, et le d 


liberté de ‘la presse, les. 


áchatnement- des pas- 


de bouleversemens, et qui convertissent l'épée de lä justice en arme de parti, 
aient contribué àce résultat; mais quoi qu'il en Soit vos ministres sont’ d’aris 
quê ce:n'est ‘pas là ua point qui-appartienné proprement à la constitution , 
dans laguel|e ‚on étahlit lPorganisatioa politique de l'état. Le mode ef les for- 
j #, tant pour les délits de la presse que pour les autres, doit 

Loïs ofdinaires: * en rs € 
» Et pour les ans comme pour les autres, ilappartieftt-À la courónne et aux 
cortès de déterminer ce tui est le plasconvenable rclativement aux époques 
etuux tirgonstances. Én somme, l'objet de la súppressiori praposée se réduit à 
ne paslaisser les mains liées au gouvernement et aux cortés, si l'essai qui se 
fait du jury en matjère de presse réussissant mal, on sentait la nécessité de re- 
courir à ua autre moyen pour pfatiquer àn droit sì prétiëux' contre lès propres 
excès et les ógäremens ur commencent:par ‘le discréditer et finissent ordinai- 


7 


popdes-ont déoidá vos ministres à proposer.la suppression du,preinier des arti- 
cles addstionnels dans lequel ilest dit que : « Les lois détermineront l'éparuié : 
et lè mode de ['ètablissement du juúzefnent parjury pour toute espèce de dé- 

lits. » Ce point; ainsi que‘le précédent, restera sournis, eonformément à ce 
qu'ex.ge son caractèrsèt sa aature, à ce qui sera réglé dans les codes, sans 
qu’il soit nétessaire de 'éroncer dans la loi canstitutive de Pétat. La réforme 
eupitale que les ministres jugent non-seuleiment convenable, mais indispensa- 
ble, ast celle qui est relative au sénat. * (La suite à ún prochdin numéro.) 





0 , Erembeetras-de-maréeùàCetts. 
Nous empruntons à an sapplôment, publié par la Méditer- 
randée, le récit suivant d'un terrible ouragan qui vient de frap- 
per la ville de Cette: 
EE «22 octobre, 10 heures du soir. 
„Un sinistre cffrayant est venu, cette aprèsrmidi, plonger 
notre population. dans la consternàtion-et la donleur, Vers 
quatre heures environ, une trombe électrique s'est abattue sur 
notre ville. Dn 
rbe tervihie météore, venn dans la direetion du fort Saint- 
Pierre, a côtoyé le: midde :dans:tome san étendue: puis, arrivó.. 
en face de lérablissement.dn gônie, attir sans dente par son 
paratonnerre et: sj couverture.en zinc, il a contourné l'édifice 
etsy est abattu ave fnreur, Au même instant, ane. dé-. 
turnation violente:s'est fait entendre, et notre population tout 


entière aeru ‘assister:à. la seône finale de sa destractien. Pen-f: 


dant deux-ntinstes, un grondement terrible retentissait dans tes 
airs; les-toitires::des 1uaisans: volatent en éalats, et les, débris 
êtaient chassós au loin jisqne dana les quartiers les plus recu- 

»Le pavillon des ingónienrs a été entièrement saccagé ; sa 
coavertitre en:zinc a òté enleyóe en:un clin d'ceil,et tonte la 
fagade démitie jusqu'au sol, en sarto qu’ ilne veste plas, à l'ben- 
re òù nons éerivons, qae la, nurraille de derrière et-les deux 
mites tatéraux de cet édifice, Une-antre maison à quatre étages, 
de eonstraction-neuve.et solide, appartenant à M. Labaille, a tá. 









j'en suissûre… 
_ er. Voilà man affai 
Agticol est forgeron… il u 


re, — dit vivement le soldat sans répoadre à la Muyeux, 
je trouvera le crochet de fer qu'il me faut. 

Agtieal entraiten effet; nsais hólas! … du premier. 
t lire sur la physioomie atiërée de l'ouvrier la 


cou p-d'eeuil Pôuvriëre pu 
ruige des efpérances dant elle d'était bercéa,. - 
— Eh bien ! … — dit Dagobert à son fils, d'un tan qe 


tiannoncait clairement 
le peis de foi:qu’ibavait dana le succès des démarches tentées par Agricol, — 
eh bien !… yuo de nouveau ? 

— Ah! mou père, c'est à en deven 
murs, — s'écria le forgeron avec empartement. 

‚Dagobert se iarna wers ta Mayeox et-lui dit: 

— Vous voyez, ma pauvre fille... — j'en étais sûr... 
“te! Mais vous; mon père? —s'éeria Agricol, — vous avez vu le comte de 
Montbron ? 


ir fou, c'est à se briser la tête contre les 


=="Le vorate:de-Mönthron est‚depuis trois jours, parti pour lo Lorraine. 
Voilà mes boundsinourelles, — MÉpartdit le soldat advena uue ironte-amère, — 
voyons les: tiennes., raconte-moi tout; j'ai besvin d'être bien. convaincu qu'en 
s’adressant à la justice qui, comme tu le disuis tazitôt, défend et. protòge tau- 
jours les hounêtes gens, il est des ocdasions où elle lea laisse à lu merci des 
guesx:, Oni, j'aì besoin dega,et puis après d'un erochet… et j'ai compté 
sur toi; pour les.deux chases, ee 

mt Qre veux te dire, mon père d 
eRnconte d'abord tes déimarches.… noms avons le temps. 
demie' vieunent senlement de sonner tout à l'heure. Voyans: en me quit- 
tant, on es-tu allé P 

_ ihez Je commissaire qui av 

— Que t'a-teit dit? … 


hait heures et 


ait déjà regu votre déposition. ze 


vent éconté ce dont il s'agissait, il m’a répan- 


— A près:avair très-obligeamn 
du; ces jeunes (illes sont, après tout, placées dans une mason três-respectn- 
bie… dins an convent… iln’y a donc pas urgence de tes enlever de là. et, 
d'ailleurs, je ne puis prendre sur moi de violer un:domiecie religieux sar votre 
siuuple déposition ; demnain je ferai mou rapport à qui de droit, et l'on avisera 

— Pittetard… vous voyez. tonjnurs des remises, — dit le soldat 5 

— Mais, Monsieur, lui aisje vépondi, — reprit Agrieol, c'est à l'instant, 
c'est de soir aette nifit.-même qu*l fant agir, car vi ces jeunes filleg ue se 


ge inenleulable… — C'est très-fâcheux, — m'a répondu le comimiusaire: — 


‘maivencdre Wnó!fais, jena peux, sur votre simple déclaration) ui sur celle 


de votre père qui, paa plus que vons, n'est parent.on-wllig de;ges.jewnes per- 


pas même sur la demaude d'une famille. Lajusticg a ses lenteurs et es formg- 
lités anxqaelles il fiot se soumettre. 
… serGertainement, — dit: Dagobert 
montrer lâohe, truitre et ingrat… … sad 

parié de Mndemoiselle de-Curdoville? … demauda la 
ï ETE ELLE 


ujet, rópondn: de-même :… c'était fort grave 


‚ — il faut s'y soumettre, au risque de sc 
B lui ast aussi 

Mayeux. 

Cen Oui, mats-il m'a, à ce a 


': 
„Je 


fesais une dépesition, il ast vrai, mais je o’apportgis augane preuve à l'appui í 










 qnelqu’ua de mort dans :vatre famille? » L'heune avandêë! 


! 


H 


de ce que j'avangais. — « Uns tierce personne vans a.aasuré que Mll 
 pdoville affirmait n'ètre. pas folle, — m'a dit le cammissgire, — cedu ne R 


littéralement rasóe. Dans presque tous leap Dn 


id 
“eloisons ont été dêtruites, les eroisées arrachée ee do 0% 
tout l'effrayant sinistre a laissé les traces devastatrices 60 Saen 
Pässage. Järiais, de mémoire d'hemme;on Â 
dans notre cité, d'un semmblable dêsastre. 

» Mais hêlas! nous avons encore d'autres ma 
trer, Un raz-de-maróée plus effrayant est venu JON 
vagesà ceux déjà si grands de la tronbe étectriq es 
stant, leseanx du canal ont grossì au point de dâbor 
quaîs. C'êtait un spectacle aflligeant que de vair toten 
barres chargées de vins entraìnées par le courant, #5 
queret s'englontir. 

» Au moins douze bateanx de cabot 
dans le canal même. Ce qu'il yade plas trist 
part avaient plusieurs hommes d'éqttipage à bor 
uns sont parvenus à se sauver, fes antres ont per! 
vingt-eing- ou trente le nümbre de ces infortunés, é 
engloutis avec les bateaux { Cinq ousix gros navires OD 
plêtement chaviróé, la qiuille en l'air, stadt oh 
_ va Dansles rues, sur-les quais, on rencontrait partout dM 
heureux blessés; les uns ayant la tête ensanglantée,lefc® ap 
qnelqies membres matilés. Sons les ruines du pavillanddr 
nie nons avons vn relpver un-cadavre ; o'tait celui da n@f” 
Callou, seienr de long, de Mèze. En face-daeafé de la 
un négociant de notre ville, M. Frangois Larabre, a ep 
sous les dóbrisdiune lonrde voiture de comèdiers at 
qrùü stationnait à \'extrómité du vienx pant, On craintf 
deplorer encore la perte du sieur Baptiste Dussol, fab 
futailles ; il a disparudepuislesinistre sans que sa fam ad 
ait reu de nouvelles. —. … gan pj 
1 Hest impossible de rendre l'effe 
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tde Ia terreur produit 
Vesprit de notre population. On voyait courier de tontos parts 
éitnyensqui allaient s'enqnêrir des anuvelles do leumfamhr 
Dans les rues on- ne s'abordait: qu'en: treinblant, et La: | 
question se retrouvait dans: toutes les bouohes se Aveaf 


emens plus êtelld7/5 


noùs a pas permis -de recueillie des rensrign enb 
Is que è A 


mais notes pouvons garantir l'exactitude des détat 
pablious. Et dd er ete A 
« Au moment où nous terminons «et article, un vent de'® 
est sonffl» avec violence ; fasse le ciel. qiienous n'ayuuns pas” 
core demain à enregistrer dennuveaux désastres. 
Nouvelles d'Espagne. ben 
Madrid „2{ actobre- 8 
Les sóances des deux chambres-n'ant pas offert anjou 
un grand intérêt, Le projet d'adresse da sénat est óminemt; 
ministêriel. - 
Parmi les députés qni n'ètaient pas prósens à la 88 
royale d'onverture et qui arrivent jonrsaellement à Madr} 
s'en tronve beaucoup de tròs-favorables á Ta róformesd 
pent-on avancer, sans eraindre de se tromper, que la ma 
parlementaire se prononcera en faveur da projet de ròfor 
la constitation. we 
— La séance de la chambre des députés n'a offert d'3@ 
intérêt que la nomination de M, Isturitz comme prèsident! 
‘cumimission de. réponse an discours de la conronue, La © 
‘mission pour la rèforme a nommé M. Gonzalès Romero, 
‘sident. 
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fi 


Bóurse de Madrid du 21 octobre. 

“3 p:é. 257 ah compbtant, 26là 60 j. — Le 5 p. ec. 
‘Dette flottante 624 à 56 j. — Dette sans intérêt 6,2, à 60 
RR a eren nr 

Nouvelles de France. Ei wb 

Paris , 27 octobrinusf 5 

Le Pharamond, parti d' Alger le.20 an soir, a apporté 628% 
‘nouvelles sur le nouveau combat avec les Kabyles dont MRC 5% 
‘avons parlé hier, red S 4 EN ot: 
«ll yaenun combat‚très-vif dans l'Est da côté de Dell 4 
dit une lettre publie dans le Sud de Marseille; le mar 
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slesyie domicile d'un médeciu respectable.sur votre seule déclaration 
que je n'avais pus prévu tont cela? Pourtant j'ai été assez faible póêt 
sois à de trop dangereuses conséquences; tu ent es convenu. 
dit, pasitivement dit, qu’il ne fallait passonger à obteair légalement co 60 8 
ra être décidée avant deux ou trois jaurs. 
— Pourtant, — reprit son fils, — je ne mesuis pas tenu pour batit 
là … je trouverais uu juge un. magislrat qui accueitlerzit me“ plain 
ì LN 
_ — On n'a dit que le parquet du procureur du-Roi, était (aus les jour? 
je suis eniré dans un poste de troupes de ligne-conmandé-paf un lieut 
— Lieutenaut, —lui disuis-je, —uccordez-moi seulement une grdce;, 4) der 
ie 
choixde rester au de rejoindre mon père qui les a amenées de Russia. $ „ j 
Et que t'a-t-ib répandu, Agricol ? — demanda la Mayeux pendaf 
— Hon gargon — m'g-t-il dit — ce que vons we demardez là est PDE 
i 8 
Mais alors, Mousieur, que faut-il faire? C'està en perdre la tôte, — HA. 
Í 8 
artApte 
ae 
suis revenu. . espérant que tu aurais été plus heureux que mois, ME zak 
8. 
U yeatun mement de silence profond, cá Kie 


»pas, tous les fous prétendent n’être pas fous; je ne puis doric non plu$ 7 
pmatis je la vegais, j'en rendrai compte. Maisil-faut que-ta-loì ait sont 
— Lorsque tantôt, je voulais agtr, — dit sourdement Dugobert, —r 
éeouter. ns 
-— Mais, mon père, ce que tu voulais tenter était impassiblg.. et tu t 
— Ainsi, — reprit le soldat sans répoudre à son Êls, — on t'a formellef® 
même demain ntin, que Rose et Blanche meaoient rendues ? 
—-Non,mou père, ij n’ya pas urgenceaux yeuz de la loi; la question ne PS 
— C'est tout ce que je voulais snvoir, — dit Dagobert en ze levant® 
marchant de long en large dans la chambre. 
seapéré, ne pouvant croire que la justice pút demeurer sourde à des réci® 
tions si équitables... j'ai couru an Palnis-de-Justice… espórant que péut 
donnerait suite. zèr 
— Eh bien! — dit te soldat en s’arrètant. ' 
à cinq heures et ouvert à dix heures; pensant à votre désgspoir, à Ja pels 
de cette pauvre Alle de Cardovillg, je voulus tenter encore vue dén) 
Je lui aitout dit: il m'a va si éemu je lui parlais avec tant de chaleur, #$ 
‘convicfion, que je \'ai intéressó.… Ln 9Á, 
sons-officiex et deux hompnes se rendent au couvent ofia d'eù obteoir Ventd, 
légale. Ou demandera à voir les Glles du maréehat Simon; on leur taissPs 
verra sice n'est pas cuutre leur geésju’on lesretient, 9 aid 
9E, 
Dagobert haussaut Jes épanles contipugit sa promeiiade, „voretdeÂ 
‚ble; je congois vas roisons, mais je ne pour pas prendre sur moi, bh ‚me ri 
Si grave. Eutrer de force, dans un couvent, il yu de quoi me. faire, vides 
. : S x id pa 
n'en sais rien. Le plas sûr est d'attendre…, — me dit le lienteaadhe iff 
man père, eroyaut avoir fait humainement ee qu'il était possible, Oren 
sement je me suis trompé. reen rdÂ, 
Ce disant, le forgeron, acap blé de fatigue, se jeta eur une cliniae ziaf& 
. aprés cos mots dägsical, OAN dis 
naientleg dernières espérances de ces trois personnes, muettes) Af 


„sons Je coup d'ane inexorable fatalité. GR Ee ar Da 
Ún nouvel incident vint augmenter le caractère sinistré ct doulontenn” ef 
cette scêue, . (La suited Er sec 

























































E soir avec quatro bataillons pour voir ce qui se passe. 

S avoris eu qnetqugs teréset environ 110 blessés ; la per- 
liemi a été copia 4 ieht consternó. C'est pour 

e le maréchal. Gat tÄcker dì tirer parti de cette circons- 


B Ui Pepljoint 'les/Kabyles ont raësembfe, le'soir de V'af- 
8800 blessés. en hed Me 

RE Maréchal ne comptépas ôtre plus de donze jours absent, 
le retour compris. Il espêre pouvoir partir d' Alger. 
8 rance, du 15 au 20 novembre prochain ; il débarqner 
, (brdi(sbjoarners(deux jours tout'an plus. » 

On éerit d' Alger, le-20 octobre, au Toulonnais : « La nou- 
| affaire de Dellys est parvenue au maréchal due d'LIsly 
PE Miorient où il se trouvait au spectacle, entouré d'un, 
ER! btat-major. La satisfaction était rèpandue sur tons ses 

eig. Assijrait qu'il azajt, regu de France ‚des nouvelles sa 


RROle góuéral Lamoricière pour le remplacer pendant son 
Keet qué-son döpartidevait.avoirlieu le 15.novembre. 

Make vaità peine quelques instans que le tmarêchal était 
ESA loge qu'un capitaine d’état-major lui renijt un pli, Après 
B'Pir prisconnaissance Je gouverneur fit ún brasque mouve- 
BEE sortit immédiatement, suivi detous les officiers-snpé-, 
REE qui faisaient partie de sa socióté, On, ne savait comment 
Bttier-ostte prompte disparition, et-déjà des bruits, plus 
Srdinaires les-uns qrre les antros, circulaient dans la salle, 
entôt ta vérité futconnne. 5 

Yisitdl aprês la nouvelle du cambiat du 17, le 53" en gar- 
à Alger, a reen l'ordre de se préparer pour être embarquê 
tin ; ilaêté relevé par la milice(convoquée la nuit) dans 
ROstes qu'il ocenpaït: Gé brave réginent va venger le batail- 

R'il avait à l'expêditior et-qnia beaucoup sonffert. Le 58e 
t avait aussi dearx ataillons s'est également embarqnê. À 
tontes.ces troupes ont traversé la ville se dirigeant à 
Á eltas sunt animèes d'un. grand enthousiasme. Des 
Mt Gies d'artilleric:de montagne sont anssi dirigèes sur Dellys; 

: VV Ha maratent iom a expjêdié. ce matin 160,090 rations de 
Wils, zh NE : dh n ae” a 
A, le maréchal Bugeaud va commander lui-même cette ex- 
Meet idoitepastie à-3 Renres par mer. 

On assure que, Ben-Salem, effrayé des conséqttences du 
Mibat da 17, vient de faire sa soumission et dell a envoy 
Alregrandes pancartes- pour. la notifier à M. le maréchal et 
hefs militaires de Dellys. 
dit anssi que M. le maréchal Bugeand écrit en France 
ie courrier, pour démontrer au ministère la nécessité de 
"tra Ia Kabylie entière et qn”il demande des secours effi- 
pour y parvenir... sE 
e Lord, Cowley a ea une confêrenee avec M. le ministre des 
tres ètrangères, au sujet des griefs de la France contre le 
PXique. Des-notes vont être échangêes entre les gauverne- 
is de Franceet d'Angleterre, et l'on assure que le cabinet 
Tuileries est disposé à garantir, de concert avec celui de 
dres, le Mexiqne contre toute invasion de la part des Etats- 
Ns, mais à la conditiân que Santa-Anna offrira une réparation 
Ar nos éompatriotes égorgós, et donnera satisfaction ans 
Úntes des nógocians frangais établis au Mexique. L'Angle- 
„re serait disposée à offrir sa mêdiation. (Patrie.) 
„Parordonnance du rai en date du 24 octobre, M. le baron 
Îleve de Cyprey, envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
Minire de S. M. près la république mexicaine, a été promu au 
ade de grand-olicier de l'ordre royal de la Légion-d' Hon- 
Dr, B 
za M. le duc de Nemours, entré: hier dans sa 31° année, a 
Mntenant voix délibörhtive à la chambre des pairs. 

Ss On a requ des nouvelles de la Guadeloupe jusqu'à la fin 
See Septembre. Les poursuites dirigóes contre les autenrs de l'in- 
die de la Basse-Terre oeeupaient tous les esprits. Il paraît 
Idèment que cette grande catastrophe est due à là malveil- 
„ L'instrnction comnreneée'établit que les vêritables con- 
eu sont én France etqhe les ineendiaires n'ont agi que d'a 

| de-perfides insinuatioris eontenues dans des lettres particu- 
Ps ot dans des éerits iiprimés en Earope. 


Hi, ‘Nouvelles de Turgquie. 

EN os dernières nonveltes de Constantinople sont du 8 oec- 
iere, Toujours même calme dans le monde politique. La seule 
sig telle intéreggante est celle d'un immense incendie qui, dans 
he iv da Za J adévoró lan des quartiers les plas populeux 















zt Pera, Le feu a pris vers 9 henres et demie du soir, daus une 










‚ui 


son inhabitéegsnau-loin de eelle.dn consul-chancelier de 
bassade.de Franee, Le vent soufflait avec force, et‚ en un 
lant, tountes,les maisons: placées sur la même ligne ont été la 
ke des flammes. Faute d'eau, les secours ont òté inefficaces, 

Ce grand séraskier et beaucoup de hants fonctionnairesse 
gt rendua sur,te hieu du sinistre; ane vingtaine de matelots ap- 
Stenant à la marine rmarchande sarde ont rendu de grands 
Ei BES. Ot Zas : zn a 
PFe-binient commandés par M. Brizia, chancelier de la léga- 






Aver le Tekkó et le palais de Suède. 
même instant-conrait le bruit que le fen venait de se dè- 
à autre extrómité de Canstantinople. 


EN Et 
Eaopigousement, c'ètait une: fausse alarme. L'incendie adurê 
Sep 


3 Con res aver vinlence, et cent qnarante maisons ont êlé 
% emee beaaconp de families sont ruinêes. : 
El pompièr a pöri et deux autres ont été grièvemnent blessés. 

PA trouve les détails suivans sur ce dégastre dans 1’ Im- 


al deSipyrae,.du 9 octobre : 


se kêra (faubaurg de Constantinople) est dans la consterna- 


Higgs violent.incendie a clatá dans la nuit de mereredi à 
de heares et-demiedu soir,dans le quartier des Petits-Chamups 
qu orts, Le feu ayant commencé dans une maison vide depuis 
eeft dors et dont le propriétaire se trouvait à'la campagne, 
bep Cireónstagee et plusieurs autres indices font qu'on attri- 
f eb ernlement ee sinistre à-la malveillance. … . . 

eon Egmtil en. soit, plus.de eent-cinqnante maisons ont été 
É , toutes maisons de premier ordre, appartenant à des 





ML to late et le hranque d'eau, ont contribaé à augmenter 
atie ey dont on- n'estiparwenu à se rendre maître qu'après 
ran redidtefforts’ induis. Riza- Pacha, Méhémet- Ali, Pacha 


$ Tophane, et une fonle d'autres Pachas et fonctionnaîres, se 


fes, que,-conformáment à sa demande, le ministre avait | 





kde Sardàigne; ce fonctionnairea puissamment contribuê 


Wi tabe el meubláes avec luxe. Le vent qui sonfflait avec as- 


soht‘ émpressés d'accuurir sur fe Heudiu'Bésasirk, puur erntou- 
‘rager les travaïllears par leur présence. Depuis cette nuit fata- 
“Te, tións’ayóns ‘rêgülièrernent des alerteg cháque soif, et la-paî- 
sible popülation enropêeirie de Pôrd@st' sans cessé snr le gi 
vive. On espère que la police redodBferd de‘ vigitanct pour’ cal- 
“mèr toutes les inquiótudes.« ‚°° 5 Ore GAN 
— —Hafiz- Pacha, jusqu'ici gónvérneur de Silistrie, a élé noiniùé 
gouverneur de Nissa, et vn lui a donné pour successeur Mirzä- 
Saïd-Pacha, Roumili- walessi (gonverneur de Romèlie). Le poste 
de ce dernier a été confêré à Sejja- Pacha, caïmacam de Philip- 
popoli, qni n'a pas été, comme cela avait lieu jnsqn'à prêsent, 
_proma à la dignité de visir, mais qni conserve son rang actael de 
‘mirimiran, attendu qu'on voulait prévenir des collisions avec 
Reschid-Pacha, chef du corps d'armée de Romélie, qui réside 
Ógalement à Monastir. Osman-Pach:, caïmacam de Nissn, a été 
ólevôau grade de mouchir et gouverneur d'Ouskoup. 

— Nous lisons dans | Echo del Orient : 

La Porte s'occupe , en ce moment, de régler de concert avec 
‚les reprösentans étrangers à Gonstantinople, différens points 
qui intéressent à des degrés divers, le trêsor, la sécurité du 
„commerce et la police intêrieure. 

Ainsi, jusqu'à présent, une foule de sujets êtrangers étaient 
admis, avec ou sans patente, dans divers corps de métiers, 
bien qu'’ancun article des traités ne stipule explicitement un 
droit, et fuisaient une concurrence. redoutable aux sujets de la 
Porte. Ge point a fixé l'attentian. dg gouvernement et deg me- 
sures vont Ôtre arrêtées de concert avec les reprósentans êtran- 
gers. Pour eomprendre combien cette question intèresse les 
sujets de la Porte et l'ardre publie, il suffit de savoir que plu- 
sieurs milliers d'Hellènes font partie de la seule corporation 
des cordonniers, 

Unequestion non moins importante est relative aux donanes. 
La Porte demande la remise à la direction des douanes du ma- 
nifeste de toat bâtiment de commerce en destination pour un 
des ports de Vempire. G'est, en effet, ce quise pratique par- 
tout et le seul moyen efficace ponr empêcher la contrebande. 
La remise du manifeste met \’administration des douanes en 
mesure de tenir le compte courant de chaque négociant, pres- 


que sans sortirdes bureanx,et facilite de tvute manière la police | 


da port, 

La Porte demande en outre qre tons les bâtimens de com- 
merce qui mouillent dans les ports de l'empire soient tenus de 
payer un droit d'ancrage. Ce droit ótant déjà payô par les bâti- 
mens de plasieurs paissances, il sufira done d'étendre à toutes 
les autres nne charge modiqüe, en‘usage dans tous les ports de 
l'Europe, et qui pèse déjà sur quelques-unes d'entr’elles. 








Neuvelles d'Egypte. 
Alexandrie, 26 septembre. 

Les gouverneurs des provinces sont rónnis au Caire, comme 
cela a lieu tontes les années, pour aviser aux moyens de pro- 
curer quelqne soulagement an pays;-maisen réalité ponr l'ex- 
ploïter encore davantage. Gette fois cependant, ces messieurs 
parleront avec un peu plus de liberté qa'auparavant, à moins 
qu'ils ne soient retenus, comme tanjours, par là crainte de dé- 
plaire à Mehemet-Ali. Ilest bien temps de prendre des mesnres 
énergiques pour remêdier au mal-avant qu’il*he devienne in- 
curable. a EO 

Artim-Bey, ministre da commerce et dés affaires étrangòres, 
a òté.appele ce matin au Caire, où se.trouve actuellement an 
employé des postes britanniques, chargé de traiter avec le vice- 
roi pour une convention relative an pássage de la malle des In- 
des à travers l'Egypte. Le colonel Barnett, consul-gênêral 
d'Angleterre, est parti ponr le Caire, probablement dans le but 
d'assister aux négociations concernant cette affaire, _ 

Le consnl-général de France s'est égakeent rendu an Caîre 
pour prendre cangé du vice-roi avant de retourner en France. 
Le consul-gênéral d’ Autriche est aussi à la veille de faire un 
voyage en Enrope. 

On dit que les consuls de Russie et de France ont protesté 
contretout traité qui accorderait exclusivement àl’ Angleterre 
le passage aux Indes par l' Egypte. 

=D DC 
Nouvelles et faïts divers. 

On écrit de Rome: ed 

M. Valdiveeso, ambassadenr ektraordinaire de la ròpubli- 
que mexieaineà Madrid, est arrivé ici. [lest chargé par son 
gouvernement de reinplir une mission qui « ponr objet de ré- 
gler les rapports religieux du Mexiqueavecle St.-Siége. Il a 
remis ses lettres de cróance au pape. 8 

Le plan de jonction de la Mediterranéeet de la mer Adria- 
tique, an moyen des fleuves Esina, Chiascoet du Tibre, n'a pas 
regu l'approbation du gouvernement, quia eramt de changer 
ainsi la ligne commerciale existante dans l'iitérieur des êtats 
romains. : 

— On lit dans te Journal-duCommerce d' Anvers ; 

‚Nous recevons les détails ci après syr la disparitien d’unecon- 
ducteur de la maison Van Gendet Ge, : …, 

Il y a quelques jours une somme de 35,000 fr. ‚ en destination 
pour Calais et Boulogne, fut remise à l'administration des mes- 
‘ságeries Van Gend et Ce, par la maison de banque Défosse et 
Woest. Cette somme fut confiëe au conducteur qui va d'Ostende 
à Calais, et qui servait dans cetteadministration depuis 20 ans. 
Arrivé à Calais, il annonga qu'il avait perda la fenille d'expó- 
dition, et il eut bien soin de ne faire aucune mentiord'des 35,000 


| fr., il ft porter cet argent à bordd’ un bâtithent qui partait pour 


\' Angleterre et sur lequel il s'embargua. lui-même après avoir 
expèdië deuz oents francs à sa malheureuse femme qu'il aban- 
donnait avec cindenfans. er: Vn 

Iinmédiatement informée de ces faits, l'administration Van 
Gend s'est empressóe le lendemain de l'évónement de restituer 
intégralementla somme sonstraïte à la maison Defusse et Woest, 
puis elle a dépêché deux de sesemployés supérieurs à Londres, 
afin de se mettre à la poursuite du conducteur infidèle. (1) 


égard dans cette circonstance fâchouse. 


Voici ‘qnelqnes dêtails partietTiers qui confirment ou 
coraplòtent les dótails prêcédens. 


tre arrêté à Liverpool nanti de toute la somme. 
































MM, Defosse et Woest ont été remercier l'administration | 
Van Gend des procédòs pleins de loyautè dont ellea usé à leur f 


C'est chez le destinataire même des sónimes vòlées, M.A, 
(f) On nons assure dit le Journaldu Commerce que ce malheureuz vient d'ê- 


maire de Baulogne, qùüe Ie conducteur Naúdin a'changeé contre 
des bink-nutes tine partie des: espèces dont il s'était-emparé. TE 
s'est erinbarquê à Boulogne ponr Folkestone, laissánt à son do- 
micile sa cassetté ‘vide et la feuille qu'il prêétendút avoir ou- 
blie à Gravelines. _ 
“Les emplöyés de la messagerie, qui l'ont strivi jusqa’à Lon- 
 drès, ont apfpris là que le fugitif avait conpé sa barbe et pris 
‘des lünettes, et qu'il avait dû suivre la route de Liverpool. Ils 
se sont tis sur ses traces de nonvean, et l'ont atteint'aa mo- 
ment où il prenait passage pour les Etats-Unis. Comme on man- 
quait de pièces en règle pour justifier une arrestation immé- 
diate, la police de Liverpoul a dù se borner à fe mettre officieu- 
sementen surveillance. Mais on espère que les mandats nêces- 
saires pour légitimer son arrestation auront pu arriver à Li- 
verpool avant qu'il ait trouvé le moyen de quitter cette ville. 

— Pour calmer les inquiëtudes des personnes qui pourraient 

eraiddre que la présence de M, Gibbs au cortége royal ne don- 
ne lieu à des manifestations fàcheuses dela part des bourgéois- 
de la Cité, le Times annonce que le nouveau lord-maire n'y pa- 
raîtra pas. Mais s'il n'ose braver les huóes populaires; mêlé aux 
autres aldermen, comment l'oserait-t-il lorsqu'il sera seul et en 
évidence dans ses fonctions de premier magistrat de la Cité ? 
On assure ques’il s'êtait montré lundi, on l'aurait salaê à son 
passage de ces cris peu flatteurs : Rendez vos comptes, payez 
vos dettes. 

—0a éerit de Saint-Pötersboarg, 15 octobre: p 

Afin de dressêr une carte marine’ spéciale de fout Te Kttora! 

des trois provinces russes de la Baltiqae, une grande expédi- 

tion a eu lien cet êté sous la direction de M, le lieutenant-co- 
| lonet baron de Wrangel, et ona levé le plan- exact de tous les. 
points deece Littoral. _ pi 

La marine marchande russe sur la mer Blanche se compose 
actuellement de 455 nivires, tous construits par les paysans, 
habiles dans l'architecture navale, du gouvernement d’Árk- 
hangel, et fes piloteg et matelots employés pour le service de ces. 
navires sont au nombre de 1,650. Sar cette mer circulent en- 
core 14 autres bâtimens destinés uniquement pour le commerce: 
êtranger. 

— On, écrit de Leipsick (Saxe), le 20 octobre: 

« Voici Ja statistique théâtrale actnelle de l'allemagne, y 
compris la Hongrie, qui, comme on le sait, fsït partieintégrante 
de la confédérgtion germanigae. 

‚Le nombre des théâtres en Allemagne (non compris les 
t(héâtres francais et italiens) est de 115, qni comptent 8,175 ac- 
teurs, dant 1,870 hommes et 1,305 femmes ; 149 chantears solo, 
dont 89 hommes et 58 femmes ; 174 danseurs solo, dont 91 hom 
mes et 83 femmes; 2,089 musiciens d'orchestre; enfin 139 
soufflears, dont 13 femines, 5 

»Le personnel total attaché à cès 115 salles de spectacle est 
de 12,769 individus. . 

» C'est au théâtre royal de Dresde qu'il y a le plus grand nom- 
bred’acteurs, el au théâtre de Znaïm (Moravie), qu'il yena le 
moins ; le premier en compte 55, et le dernier seulement 14, 

» Les théâtres qui ont les orchestres les plus nombreux,sont le 
thöâtre. royal du grand-opóra de Berlin et le théâtre impérial 
et royal de la Porte-de-Carinthie, à Vienne (Autriche). Le pre> 
mier‚a 95 membres, et le dernier 77. L'orchestre le moins nam- 
breux est celgi:da théâtre de Marbourg (dans la Hesse électora- 
le), qui nese cpmpose que de 12 personnes. » 1e 

_—Eerire l'histoire en. reproduisant les lettres autographos 
r des personnes et les documens officiels des choses, tel.est le but 
d'nne publication à laquelle nous emprantons une dettre éorite 
en commun, le 10 mars 1790, à Mme la princesse de Lambatle, 
par le roi Louis XVI, la reine Marie-Antoinette et Madame 
Elisabeth : 
« Paris , 10 mars 1790. 

» Je commence à me rêtablir, Madame ma chère cousine; je 
» vous remercie de toute votre amitiè qni m'est taujours bien 
„chère.J'ai vonlu mettre un mot sar la lettre que va vous écrire 
„la reine, mais je suis si accablé d'affaires, que j'espère que 
» vous voudrez bien que je charge la reine de vous einbrasser 
» pour. moi et de sous dire tont eeque j'ai sur le coeur. 

» Louss. » 

«Le roi vient de m'envoyer cette lettre, mon cher car, 
» pour que je la continue; sa santé est tròs-rétablie, grâce à sa 
» farte constitution. Le calme avec lequel il prend les choses «& 
»quekque chose de providentiel, et Ia bonne Elisabeth est tou- 
» chée de cela comme d'une inspiration qui vient d'en haat; le 
» dèrangement qu'il vient d'óprouveraà peine été connu du 
» publie. — Vous avez 8n, sans doute, l'étrange aventure quis'est 
» passée à la comédie le mois dernier, le tapage et les applau - 
» dissemens à mon apparition avec mes enfans; oma battu ceux 
»qui vonlaient faire du train et contrarier enthousiasme du 
_» moment; mais les mêchans ont bien vite le moyen de prendre 
leur revanche: on peut voir cependant par-là ce que serait le 
bon peuple et le bon bourgeois s'il était laissé à lui-même : 
» mais tout cet enthonstasme n'est qu'une laeur, qa’ un cride Ie 
» conscience, que la fatblesso vient. biehtót étouffer. Oe aurait 
„pu espórer d'abord que le temps ramènerait les esprits, mais 
»je ne rencontre que de bonnes intentions, mais pas un cou- 
» rage pour aller plus loin que l'intentian et les projets; je ne 
» me fais done pas illusion, ma ehère Lamballe, et j'attends tout. 
»de Dieu. Croyez à ina tendre amitió, et si vous router mredon- 
» ner une prenvedela vôtre, nron- cher cozur, soignez votre.santé 
»et ne revenez.pas q:ie vous ne soyez. bien: parfaitement rêta- 
» blie. —Adieu, je vous embrasse. - 
ed » Maate- ÀnroinerTE.. 

«Jamais, Madame, vous ne trouverez une amie plus vraie et 
» plas tendre que «Errsaperm- Maarz. » 

Madame la princesse de Lamballe êtait à Vernon, lorsque le 
roi, la reine et Madame Elisabeth lui éerivirent cette lettre. — 
Au mois-de février 1780, les Paristens étgient dans la joie : le 
roi venait d’aceepter la constitution. C'est ce qui motiva la pré- 
sende de la reineavec ses enfans an théâtre de la Nation. 


VARIËTËS. _ 


De Pemylof des batetax à: vapeir on tomij de 


Wi. 


L'artiele se va lire est dùà la plamie habîile de M. 
Edouard Gorbière : n 
Dans une situation politque où les bateanx à vapeur peuvent 


‘être d'un moment à Pautre appelés à s'emparer du rôle le plas 
‚Ämportânt,gû:ils soient destinégs à jouer, nous avons cru inté- 
 rassant,d; exposer les convictions que nous avons été conduits 
“à-fermer;anr. Vutilité de ces .sortes de navires en temps do 

guerre. EE 
„Jusqu'à présent, Fexpérience gequise n'a servi.ga'à faire 
entrevoir, sans les dètemniner-avec. précision, tous les avanta- 
‚ ges-qie les nations belligërantes pourraieat retirer.de \'emploi 
des steamers comme instrumens de guerre on. comme agens de 
destruction. Bien.-convaincus de la difficulté qu'il y. aurait à 
‚ brédire exactement des faits qu'il n'appartient qu'à une prati- 
que plus avancée de révêler à la théorie, nous nous bornerons, 
‚quant à prêsent à hasarder quelques prévisions sur les conquê- 
tes que la nouvelle navigation est destinée à faire dans le vaste 
domaine dela stratégie navale. as on 

La difference la plus frappante qne jusqn'icì an ait pu éta- 
blirentre les bateaux à vapeur et les bätimens à voiles nous 
semble avoir été très-heureusement exprimóe par celui qui le 
premier.a dit qae les uns êtaient des instrumens actifs et les an- 
tres des instramens passils, Ronr se con vaincre de la justesse de 
cette apprêciation, il sufit.dde comparer les diverses situations 
dans lesqnelles se tronvent placés un bateau à vapeur etun na- 
vire à voiles, sous ['inflnenee des mêmes circonstances et des 
mêmes incidens de mer. 

Quatresuppositions. principales qui embrassent l'ensemble 
des situations les plus ordinaires et. les plus. importantes de Ja, 
navigation. nays aideront À prêciser et en quelque sorte à ma- 
térialtsér V'idée qúe noids voulons fiire eoncevoir. 

‚Que le temps soit calme, par exemple, et vous verrez le 
-steamer jouir de la plénitude de ses moyens les plus ênergiques 

“de tocomotion et de mancenvre , alors que le bâti nent à voiles 
„sera condamné à V'immobilité la plus absolue, à l'impaissanee 
Ta plas complète. en 

Que des courans violens accompagnent ée calme plat dans le 
‘vaisinage des terres et des écueils, vous verrez le steämer trium- 
pher avec le maximum de sa vitesse del'action de eces‘conrans 

Cs'ils hij sont eontraires, prafiter de leur violence même s'ils 

lai sont favorabtes; landis que le bâtiment â'voiles, privó de la 
faculté de se mouvoiret de gouverner, sera inéritabtement en- 
traîné à Ia côte ou maîtfisé par unc impilsión‘irdégaliëre, pour. 
peu que le fond snr lequel il se trouve encifminè he lui offre ni 
an mouillage präticable ni nne tente asseziissurée, * 

Qne maintenant la brise soit contraire pilur sortie d'an port 
étroit ou d'ane rade sans louvoyage 7 si la force des lames on la 
raideur df vent, n'opposent pas an steamer une rósistance énor- 

me, il franchira tes passes les plus exiguës et les plus sinueuses, 
le bâtiment à voiles restera bloqné par les obstacles que le 
steamer aura surmontés. Si la remorque du ‘bateau devient in- 
dispensable au navire pour gagner la haute mer, riet ne rendra 
plus évident que cette nécessité même ‘le fait que nous avons 
énoncé en disant que l'un est an instrumènt actif, Vantre une 

_masseinêrti ; dans ce eas si fréquent, en effet, c'est bien le stea- 
er qui anr communiqué sa vie eÉ son mouvemeft à une masse 
_duù'sans sop secours, serait restée iinmobile et‘ impuissnte. 
_“Sûppusoris enfin qrie pourattêrir dans un de ces ports sì 

noömbrebx qde l'on nepeut aborder ou vider que le vent sous 
erges, an steamer et un navire à voiles ‘se trouvent sürpris 

“pari tevaline on des vents contraires, dans quelle situation vela- 
“vive seront les deur bâtimens? Pendant que Van fera courte 

rente dans la meilleure’ direction possible et avec la vitesse la 
plusgraide, l'autre sera réduit à louvoyer péniblement sons 
‘terre, ou àgagner le large par prêcantion, ou àmouiller, s'il le 

"pent, pour se soustraire par an de ves trois moyens, aux dangers 
_onaux.ineonvéniens git: n' auront ‘même pas ekistó pour son 

"sorapbagivon de route. NE 

Nons n'ajouterons pas à l'énnmération de ces avantages la 
prédteuseressourder qrie les steamers puisent dans l'emploi de 
leur rbêcaniqne, lorsque ‘contraints de moniller degros temps, 
ils ont à latter à l'ancre contre Îa violence de ces tempêtes ton- 
jours si redontables ponr les navires qui offrent à la fureur da 

‘vent ou de Ia mer un développement trop considèrable de co- 

“que; de gréenient et de mâtnre, sans pon voir, comme les ba. 
tenux à vapeur, soulager l'effort: de leurs aneres et de leurs 
chaîrresau moyen d'une force saffisante et docile quel'on peut 
“totjorrs opposer et proporlionner à |'impnfsion fatale qa'il s'a- 
gît de neutradiser. Appareiller, attérir vent de bout et Intter de 
gros temps à Fancre sont, pour ainsi-dire, les trois:phases prin- 
vipales de l'existence usnelle des navires, et frons venons de voir 

VincuttteBtablesuperioritd que dans ces sitaatiuns eritiques la 
Faavigstioh à machines possède sur la nacigation ordinnire, 

2 Mais side ces résnltats, constatés dejsais vingt-eing ans par 

ane expérience de chaque joar, on passe anx ‘consèquences 

‚qu'ils doivent frire pressentir pour le cas où:tes steamers se- 
‘raient employés comme moyen de guerre, on n'est pas moins 
"frappè:del'ivantage-des bâlimensà fet sur-les navires à vent, 

“même les mieux appareìltés et Jes plus peissamment arms. 
C'est, en na mot, toute une rêvolntion que’ ta-dècouverte:des 
‚Watt et des Fulton a operée dans la smarine, et, selon noas, 

c'est à cette adanieable inauvvatien qr’appartiendra, dans un 

vavenir très-prochain ‚le premier et peut-être le seul rôle que 
hotte sièeleest appelé À remplir sur toutes les mers connues. 


' _ CONVOIS A VOILES. — ATTAQUE DES cÔrT eas, 


‘Avant application de Inivapeur au service de la marine, les 

» côtes, les ports et les rades qui reeevaient des escadres gu des 
cânons pouvaient!seeroire, dansle plus grand nombre de cir- 
constances prêvnes, à V'abri des attaques des forces navales. La 
dilieultó d'aborder les terres un peu défendues rendait les di- 
“âstoris de bloens assez cireonspectes pour s interdire ces débar- 
quemens soudains et-ces-agressions violentes dont la retraite est 
sitangerense pour les assaildans, qu'une résistance toujours ad- 
urissiple réduit à la nécessitë de se rêembarqner. Depuis que la 
vapetind enseigné anx-bâtimens le'sseret de marcher. contre le 
vent et F'ageaster sans risques les points les plus rignureusement 
acressiblen, d a'est-plus guêre-de refuge -assuró contre les.ten- 
vtatiypede Cobpuiëkàntes. machines d'incursion- L'iunpossibilité 
pour les vaisscanwà.voiles de s'engager dans des passes qu'ils 
aurskent pu (rand Event sous vergues, mais dont ils n'auraient 
pu sortie qe vent debat, tendgit surtout à jstimider les en: 
trepeisesddea plus hardies, Msintenant que l'expêrience la plus 
valgaire nous a démontré que, dans le casd'un éehec, la retraite 
vest passible ànp atgaper par 1988 Ips-venis, nous n'oserioas plus 
fixer la limite A Jagualte s'arrêtera V'audace desattegues mari- 
times. Fortifier ta defense des cûtes cst un moyen sans donte 


tout simple pour en prévenir les effols; mais à quels efforts de | 


prêvoyanceelde précautiori ne sera-t-on pas eonda:nó, si l'on 
veut opposer sans cesse des obstacles redoutables à des surpri 
ses toujours praticables et tonjours imminentes ? Ôn l'a sou- 
vent dit avant nous, et nous le rópèterons avec beaucoup de 
bons esprits: pour neutraliser l'action destructive des steamers 
de l'ennemi, il n'est qu’gn seal moyen, celui d'entrer en Îutte 
avec un pareil hómbre'aú moins de bateanx ä vapeur, et mal 
heureusement cette nécessité iinpérieuse n'a pas Ólé assez vive- 
ment comprise en France. 

Et c'est encore trop peu que des steamers fortement armós 
puissent, en agissanit seuls, fiiquièter à chaque instant le littoral 
qu’ils voudront canonner. Le danger le plus grand pour les 
points sans cesse ex posés, sera de voir ces nâvires transformès en 
remorqueurs, prêter leur aide à des vaisseanx ou à des batteries 
mobiles, ponr amener ces colosses d’ artillerie flottante à portée 
des parties qu’ils voudront détruire, en chaisissant avec le con- 
cours du remorqaeur la position la plas favorable. L'extrême ró- 
serve avec laquelle les bâtimens ordinaires accostaient autrefois 
In terre, faisait les trois qfaärts an moins de la sécurité des en- 
droits attaqnables. L'ineonstance des vents, Vònergic des cou- 
rans et des marées „ces mille ineidens atmosphêriques que Fon 
ne peut deviner et qu'il faut cependant toujours prévuir, inspi- 


très-bornées de l'ancienBë‘navigation pour parer à de subites 
contrariëtòs. Mais aujousdshui;gu’ un vaissent remorquó; parti 
cipeen quelque surte À la #tegetive du batean à vapeur en com- 
munieitión avec Tui ;tpetelte côte abordable peut se croire à 
Pabri du fen roulant des escadres Tes plus formidables ? Et com- 
mesi cen’était pas assez que les steamers fussent par eux-mêmes 
les plus redontables des rh assaillans, le génie des décou- 
vertes a vaulu encore qu’fis pusserit faire momentanêment, des 
bätimens à voiles qu'ils dominent, des navires presque sembla- 
bles à enx-mêmesen leur prêtant, dáns certiines oceasiins; leur 
sillage, leur mobilité et leur puissance de locomotion. 
1 (La suite et fin à demain.) 
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. . 5 Re ik â „ D ‚ 
Théâtre-Royal-Francais. 
Jeudi 31 solden — (Reprásentation No 68.) 


La Sirène, 


opéra-comique en trois actes , ‘pároles de M. Scribe , musique de M. Auber, 
dócoration nouvelie de M. J. B. van Hove, 





- 





Théâtre Royal de La Haye. 
Merecredi 30 Oetobre. 


GRAND CONCERT 


DANS LEQUEL ON BNTERDRA POUR LA PARTIE VOCALE : 
H.P. Dérivis, de hapnnemig Hogale de Musique de Paris, 


. ET Sr 
Mille Constance Janssens, du Couservat. de La Haye. 
POUR LA PÄRTIE INSTRÛHENTALE: 

M. Guillaume Lubeck , premier Violon de S. M. le Roi; 


TEM. Ernest Labeek „ Pianiste. 





„1e PARTIE. 

1e Ouverture. 4 ’ 

2° Duo de Bélisaire, (Donizetti) chanté par M. 
Janssens. . 

3e Le Désir, valse de Beethoven, variée pour Îä violon, composée et exécutée 
par M, Guillaame Labeek, 

4o Airdu : Stabat Mater (Rossini), chantée par M. P. Dérivis. 

5o Fantaisie de Thalberg, pour piano, exéeutée par M. Ernest Lubeck. 


32° PARTIE, 


P. Dérivis et Mile C, 


Ouverture. 
Duo par M‚P. Dérivis et Mile C. Janssens. 
Fantaisie brillante, pour violon,théme d°.dnna Bolena,exécutée par M.Guil- 
laame Lubeck. gef 
40 Venga Sul Amata Sposa.{air bauffe de Pellegrini).chanté par M.P.Dérivie. 
5° Rondeau de la Betly, (Doniteuti), chanté par Mlle C. Janssens. 

4} 


EDO 


L'ailministration, de la Compuynie d'éclaira- 
ge au Ga:zdes Pay 


Js Bres, on cette ville, a honneur dfannoncer 
aux snbonnés et an publie en äAéral, que les travaux sont tellement avancés’, 
qu'elle pourra commencer à 


fe 
go 
go 








Baruie le Gaz à l'occasion de la fête de Sa Ma- 
jesté le Roi. Toutefois un certain laps de temps sera encore nécessaire , avant 


nis ans gros conduits. Pendaat cette osératinn Tv bevsté de fa lumière ponr- 
taït en quelques localités être àlfeelée par l'entrée accidentelle de l'air dana 
tes tuyaax Afin de compenser cet incouivénient, Vadministrition a pris la 


Féelairage pablie serant posës : c'est alors qu'on n'éprouvera plus d'incon- 
vénient et qre le Gaz-Conrant anra toute sa clârté. : 

Les personnes qui désireratent él/uminer leurs maisons au Graz à l'ocoa- 
sion de l'anniversnire du Rot, sont priées de s'adresser le plus tôt possible au 
bureau de Administration, Westeinde B 262. ’ 

La Haye, ce 27 octobre 1844, 


à Véclairage proprement dif ; uussi an u'necordera pas pour cette occasion 
particulière l'avantage excfysif! pour les abonués, meutiound ci-deasus. 


‘ : d Ee 


_HODES-NOUVEAUTES. — 








ÉrorrEs NOUVELLES PQUR RÒBES et d* ires articles ponr BALS , etc. 
En ‚e … B. HOLLANDER, épouse POEL, 
ve 1 “Vaanestraat , No 149. 


raient une dèfiance propoftionnée à l'insuffisance des ressources | 


mannen 





«pete tous les tayaas d'alimentation pour V’éclairage publie puissent être róu-. 


résolution de ne fuire rien payer aux abounés pour le Gaz avant le 1er jan-: 
vier 1845,époque à laquelleetieespère que tons les tnvanx d’alimentatian pour | 


__NB. Ilest bien entendu quele Gaz pour les illuminations est étranger” 


‚ La soussignée a P'hanpenr,d'anuancer son.sgtour de Paris, avec un | 
bel assortiment de MODES , aivsi quod, JOLIES BRODERIES ET DES 



















ES Une Modiste ct couturière en laine désirp Hel 
jeunes demoiselles pour leur eúsdigner, sous des eonditiokië Sf 
ses , tout ce qui concerne son métier, Bens 


“ S'adresser au bureau-du kind de La age, : 5 ie | 
JR avrcarwos Das pyaosciriis 
ENTRE io HDT 


\ ; niehof 
St-Peétersbourg, Lubeck et Sten 


- Ee: Wy 
Le service des trois beaux et grands pyroscaphes privilégiës savdië 
Nicola Fe. _«dlevandra. ‚Nast h: 
Capitaine &. B. Bos. ' Capitaine-H. H. Scuorr. Capitaine GN 
‘Se fera cette année régulièrement chaque samedi, de Cronstadt 
vemunde,ainsi qu’alternativement le samedi,de Cronstadt et le same 
de Suinemunde. an SAP 
De Travewunde (port de Lubeck) pour Cronstadt (port de Ste£ 
Le premier a été expédië samedi le 4 mai. ; 
„ Ledernier » » » _» novembre. - 
De Swinemunde (port de Stettin) pour Cronistadt. 
5 Le pfèmier a- été expédió samedi le 25 mai. 
Lèdernier », » » _» 28 septembre: 
S'adresser aux bureaux de la Compagnie des Pyrescaphes à 
Stettin. en en …__rgs 
Pour tes prix des places on peut avoir. des-renseignemens Ig: 
Société de Bateaux a Vapeur à Amsterdam. Ken And 
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AVIS 


Le soussigné a l'honneur de faire part au Pubtie qu'il vient,de 
Ciysoléïdes ou seringues modernes à jet continu, práféraki! 
antre Clissoir, ete. ; invention de M. Lehody de Paris ,. bree. 
dernière exposition de Paris. Seul dépôt.ùà, La, Hef 
D. BASTET, Spuistraat ‚nv 38, (Affranchir.) ei 

6482. . f 


Bourse d'Amsterdam du 28 Octobre 
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Delte active, .. 
Dito dito... .... ss. 
Dito dito. ,...... ee. 
Dito dto.... 
Dito des Indes . 
‚‚Dito dito... 
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OLLES BEL 


Payse s “e 
Jenn ‘Syndicat 5.» . 
Dito . ee a eee 
Société de Commerce 

hemind; fer du Rhin . .. 
Act. ‘du Chemin de fer Holland. 
(Act. du lac de Harlem. » „5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 ; 
Dito dito … 1328418295. 
Inscript.au Grau Eivre . . 6 
Certificatsaudito. .....6' 
*\Ditoinseriptions1831&1833 5 
„fErpruntde 1840, .. 4 | 
\;tu. chez Stieglits pt Comp. t | 
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Aussie » - 
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Eens 
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ade 4 
Passive ;. . :.. 5 


"Dette dilférée A Paris …-: 
*)Deferred ........ 
Ardoin . «eee. 


‚5 

"obligations Goll. & Comp... 5'| 
„Dito métalliques .…. .... 5 | 
Di: dito sees «2 
France , . .|Inscriptions auGrand-Livre ò 
Pologne . .jActions en Ee An tf 

z Einprunt à Londres te. ze 
Brésil. … a id. … 1843, .… | 


‘Portugal . - Obligations à Londres .… „24 515-| 92 


L'aspect du marché en fonds hollandais était anjourd’huj an. f 
ferme ; c'est surtout en 3 pc. qu'il s'ast présenté quelques vend | 
Les espagnols en générgl étaient gfferts en baisse. ' 
Les uffsires étaient très-animdea éri portugaïs dans 
opérations importantes en hausse. 
Cours de Varg. : prêt'à garantie 33 Af; 4 prol: 5 o/o ; escompte 2. 
Lerniers pris à 5 heures: 2} %fa 64,%; Société de Comme 
Ardoins 193. er ER Ie Eee en ap 
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Espagne . 





Autriche . 


MArAIERA NES ELI 


lesyuels ús 


Bourse d'Anvers du 28 Octobre. … 3 
Métalliques, 5 °%/, ».— Naplés, 5% ». — Ádoiné, 6 o/. 19 SR 
Dette différée ancien, ». — Pâssive, 5%o ». — Lofs de Hesse, V2 A: "4 
après la Bnärse (2? heures), Ard. sans variation,  £ ° 5 
“Bourse de Londres du 26 Octóbre. 
3 ef, Cons. 99 7,100. — 24 0. Holl,, 622,68, — 50 984, £+' 
50/2334, t. — Id: 30/0341, &. Portüùg: 54 4,52 3. — Russes 1184 “ 
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PERIODE D'HIVER. 4 
Heures de départ du Chemin de.fer Holjan 
D'Amsterdam à La Mayé:” =\À 
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'An- V s-|oxe Przrj: ' 
sad Aare Je EL [oz Voaz- rd 8 heg War- in Var gn | 
DAM. WEG. ARLEN LESLANG. | gone. [zennnve| mon. i scores 


‘bh. mh. m.ih. m.lh. mik. m.lh. mtb. m.jh.: mh. me 
8 30, 8 46/9 5|9 19/9 30} 9 4l| 9 5t10 210 43 
1» 1 30 1 53 . 2 19, 
430} 4 46|5 5|5 19|5 30/5 415 516 26 19 











7 30 8 48 18/8 30/8 41j 9 | 
De La Haye à Amsterdam. ke 
GE Ct ve J' 5 "4 epe Jot Prst ps Var- , zel ‘be | ma Mt "5 
Ean. Bedr Eniot. | bias sel Pohl haf Masian el ie 4 
b: mm. b. ra.lh._m.lh. m.fb. m.h. m.ih. 
8 15) 8 4/8 49/3 56 9 6 9 19) 9 2 
12 45 1 13 7 | 1 40 
4 15) 4 34Hí 4 47| 4 54 5 45 17 5 2 
Rab) 18 29148 2 


7 46 
EE En TE NDA ie Tren Es „Af 5 
A HAYE , chèz Léopold Lebenberg, Loge. Nf' 

Dánòt-gèneral :à: Amsterdam, chez: M. Saygasgverên 
_Beurssteeg; ct à Ratterdás, elke Svan Bare ne 





L 








: tn 


